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   Il est 20:00.
 
   Je peux à peine contenir mon impatience. Je regarde autour de moi et constate que tout le monde affiche le même regard d’anticipation.
 
   C’est lui que les lecteurs attendent. Et la possibilité que peut-être, dans cet instant magique où Blake rentrera dans la librairie, son regard croisera le leur, donnant à une femme chanceuse l’espoir que son nouveau roman lui sera dédié, à elle et à personne d’autre, est un fantasme inavoué. Le fait que Blake vienne chaque soir dans des librairies et des bibliothèques remplies de lectrices qui le complimentent ne dissuade pas ses fans de fantasmer que quelque part, il attend juste cette femme spéciale qui deviendra son inspiratrice.
 
   Je pensais qu’en tant qu’assistante en droit étranger, j’étais à l’abri de tels sentiments, mais maintenant que je me trouve dans la librairie avec tout le monde, je dois bien admettre que la sensation que j’éprouve est bien réelle.
 
   Progressivement, la foule s’accentue, plongeant la salle de présentation du livre « Toute à lui » dans une ambiance chaude. Il y a une longue pause et tout le monde se tait. C’est comme un moment sacré.
 
   Puis les premiers mots de l’auteur légèrement satisfaits résonnent. Son élégance et son corps parfaitement structurés, en parfaite concordance avec sa notoriété émerveille la foule.
 
   Soudain, un rayon de lumière blanche révèle son visage. La lumière se pose sur sa peau bronzée, exposant son corps. Il est magnifique, mais il y a aussi une certaine sensation d’excentrisme qui émane de cet auteur imposant, avec son costume cravate sur la peau et son regard charmeur. Il y a, dissimulé derrière ce sourire si sexy, comme un air séducteur qui semble dire qu’il est le maitre de la situation. Ses yeux se promènent dans le public comme s’il est à la recherche de la femme de ses rêves ; sa muse.
 
   Il lève son micro et le son de sa voix puissante et séduisante suscite une acclamation du public. Je suis, debout devant la scène, j’observe les admiratrices: des rousses, des blondes, des jeunes et des couguars. Mais elles ont toutes une chose en commun: elles le veulent, lui et personne d’autre. Certaines vont même jusqu’à se bousculer dans l’espoir d’attirer à tout prix son attention.
 
   Je ferme les yeux et l’écoute lire un passage de son nouveau roman. Je m’imagine trouver un moyen, grâce à ma position professionnelle, d’accéder à lui pour me retrouver seule en sa compagnie. Malgré sa réputation de ne jamais conclure avec les agents littéraire, même les plus convoités, je ne peux m’empêcher de croire que quelque part, je serais la première à le convaincre.
 
   J’imagine Blake assis en face de moi, son regard de séducteur, sa main en or, signer le contrat que je lui soumettrais, écoutant ses projets de publication. Et puis, tout en supposant qu’il ressentirait un lien réel avec moi...
 
   Je souris, sachant que c’est impossible. Avec un peu de chance, je parviendrais peut-être à proposer le contrat à un autre écrivain de talent, même si les autres écrivains à compte d'auteur de la région sont généralement réticents à accepter un contrat de droit étranger.
 
   Me forçant à sortir de ma rêverie, j’ouvre les yeux et suis stupéfaite de voir, debout juste en face de moi, Blake Carpenter.
 
   Il est là, l’écrivain du moment dont chaque femme rêve, à portée de main. Les admiratrices crient quand il commence à lire un passage érotique, et la plupart des admiratrices rougissent. Blake est toujours là, debout, juste en face de moi, ses yeux fixés sur moi. Je me sens comme paralysée.
 
   Je n’ai jamais senti de telles émotions, si intenses. Bien sûr, je suis habitué que des hommes me regardent, m’offrent des cadeaux. Parfois, je ressens une légère excitation si l’homme qui me regarde est mignon ou particulièrement séduisant. Mais cette fois-ci, c’est comme si la foudre frappe à mes pieds. Mon corps entier s’enflamme et je ne parviens plus à penser à quoi que ce soit, parce que Blake Carpenter me regarde droit dans les yeux.
 
   Je sens que mes yeux s’écarquillent, et ma gorge se crispe. Les lèvres de Blake s’étirent légèrement pour me lancer un petit sourire sexy, et il me semble même qu’il se met à rire au beau milieu d’un passage. Et puis, il se tourne pour donner son attention aux autres.
 
   Oh! Mon Dieu, je me sens ridicule. Il n’y a certainement plus aucune chance que je puisse lui proposer ce contrat. Pourtant, il est primordial que je fasse un super boulot si je veux avoir la moindre chance que ma patronne me prend en CDI.
 
   C’est mon premier démarchage d’auteur célèbre pour l’agence littéraire Suzanne Bennett et je me suis déjà ridiculisée en agissant comme un fan à la place d’un véritable agent littéraire.
 
    
 
   ***
 
    
 
   Il est 20:30.
 
   À la fin de la présentation de son nouveau roman, Blake s’éclipse vers l’arrière de la librairie. Je décide d’essayer de réparer mon erreur. Je rassemble mon sang-froid et me dirige dans ce même lieu pour voir si je peux m’approcher de l’auteur. Peut-être que je parviendrais même à lui parler. Je sais que la plupart des livres écrits par Blake ont été vendus deux fois moins cher qu’il le devrait, et c’est sans doute pour cela qu’il a récemment cessé de vendre ses droits d’auteur. 
 
   Des journalistes et d’autres agents littéraires se précipitent autour de Lilas Newman, une jeune auteure de quinze ans.
 
   – Lilas, c’est certainement l’un de vos meilleurs romans que vous avez déjà publiés; comment faites-vous pour à chaque fois nous surprendre ?
 
   – Avez-vous déjà un agent littéraire ? Je pourrais défendre vos droits à l’étranger.
 
   – Lilas, pouvez-vous me donner un autographe pour ma petite fille ? 
 
   Blake essaye d’échapper aux admiratrices, les journalistes et les agents littéraire du mieux qu’il le peut, spécialement celles qui lui propose une nuit de folie, car il sait très bien que les femmes comme elles sont prêtes à tout pour vendre des scoops. 
 
   Je l’ai perdu de vue. Merde !
 
   Je me sens hors de mon élément. Mais avant que mes doutes ne puissent prendre encore plus d’ampleur, je le cherche désespérément dans les pièces vides. 
 
   – C’est moi que tu cherches ?
 
   Cette voix est si familière, mais ça ne peut tout de même pas être...
 
   Je me retourne et reste figée. Je ne peux pas en croire mes yeux. Il est là, devant moi, l’insaisissable Blake Carpenter. Il porte une chemise vert anis au col ouvert dévoilant une partie de son magnifique corps d’apollon; une cicatrice sur son torse musclé qui ajoute un air mystérieux. Tout le monde se demande ce qui a pu lui arriver pour avoir une telle cicatrice, mais personne n’est parvenu à résoudre ce mystère, j’espère que je serais celle qui découvrira ce secret.
 
   Blake apparait devant moi.
 
   – Veux-tu me suivre s’il te plait? me demande-t-il.
 
   Il sourit.
 
   – Vous allez me jeter dehors?
 
   Il secoue la tête.
 
   Bien que je me sente un peu mal à l’aise, je décide de le suivre.
 
   Il me conduit vers un couloir obscur. Aussitôt, nous atteignons une porte que l’auteur déverrouille à l’aide de sa clé. Il m’invite à entrer. La salle est étonnamment meublée avec toutes les commodités propres à un bureau d’écrivains. Deux canapés, l’un en face de l’autre, entourent une table basse. Sur la table se trouve une impressionnante collection de boissons alcoolisées. Derrière la table, il y a encore une autre porte.
 
   – S’il te plait, asseyes-toi, en indiquant le canapé.
 
   Je prends place. 
 
   – J’espérais te revoir.
 
   Il s’assoit sur le canapé en face de moi.
 
   – On dirait que tu viens de voir un fantôme.
 
   Il passe la main dans sa barbe qui repousse. Il est d’une si rare beauté masculine. Frappée par l’énergie qui émane de lui, je ressens une chaleur parcourir le long de mes reins. Il dégage tellement de sex-appeal et d’assurance, que je ne peux pas m’empêcher de me remémorer mon fantasme de tout à l’heure, lorsque je me suis retrouvée en face de lui. Au lieu de lui faire part de ma proposition, je suis abasourdie.
 
   – C’est tellement inattendu. Pourquoi m’avez-vous invitée dans votre bureau secret ?
 
   – Tu es vraiment si surprise ? 
 
   Blake tient une bouteille de bière à la main, ses doigts se promenant sur le rebord.
 
   –Vous n’acceptez jamais de proposition d’agent littéraire, alors pourquoi moi ?
 
   – Je ne t’ai pas invité en tant qu’agent littéraire.
 
   Ses yeux se fixent sur les miens et je sens immédiatement une autre foudre s’abattre entre mes jambes.
 
   – Je t’ai invité en tant que femme. Tu seras la femme de mon prochain roman.
 
   – Mais il y a plein d’autres femmes qui sont capables de l’être.
 
   – Pas toutes. Peut-être même aucune autre.
 
   Je détourne les yeux face à son regard pénétrant.
 
   – Mais je suis là pour faire mon travail.
 
   – Je peux respecter ça.
 
   C’est l’occasion !
 
   – Ca vous dérange si je vous lis les termes du contrat, je lui demande, cherchant le contrat dans mon sac.
 
   – Nous ne sommes pas si pressés, me dit-il, tout en arborant un sourire de séducteur. Tu ne veux pas savoir un peu plus sur mes romans avant de vouloir me prendre comme client ?
 
   Bien sûr, je m’y attendais. Il veut faire durer le suspense. Je laisse mon dossier sur la table et je souris.
 
   – Bien sûr. Pas de problème.
 
   Je croise les jambes et place mes mains sur mes genoux. 
 
   – Je suis prête.
 
   Blake éclate de rire.
 
   – Ton nom est-il aussi joli que ton visage ? me taquine-t-il.
 
   – Moi, jolie. J’en doute !
 
   – Alors tu préfères être la vilaine sorcière aux verrues ? 
 
   – Bien sûr que non.
 
   – Alors joli diamant brut, qu’elle est ton nom ?
 
   –Amy Baker.
 
   – Ton nom est tellement doux. Et il est aussi beau que ton visage.
 
   Je rougis.
 
   – Détends-toi, Amy Baker. Il n’y aura pas de signature pour le moment, poursuit-il.
 
   Je suis gênée, mais je me ressaisis rapidement. C’est une opportunité exceptionnelle que je ne vais pas laisser passer si facilement.
 
   – Vous vous rendez compte que je suis agent littéraire ? J’essaie juste de faire mon travail, lui dis-je.
 
   – Et charmante, en plus de ça.
 
   Je suis loin d’arriver à mes fins, mais je dois admettre qu’il est flatteur et cette dernière remarque réveille quelque chose en moi. Un frisson me parcourt le corps et une brûlante fièvre envahir mon entrejambe; il m’aime bien et il m’excite.
 
   – Tu n’es pas si mal, de ton côté, je lui réponds d’un sourire coquin.
 
   – Ah. Très bien. On se sent plus à l’aise, tout à coup. Je préfère ça. Je commençais à me demander à quand tu te mettrais enfin à me tutoyer.
 
   Il répond à mon sourire. 
 
   – Pour qu’elle agence travailles-tu ?
 
   – L’agence Suzanne Bennett.
 
   – D’après la presse, elle est sur le point de mettre la clé sur la porte.
 
   – Sauf si tu m’accordes ta signature. Ce serait dommage que ta muse se retrouve au chômage par ta faute, tu ne penses pas ?
 
   – Très perspicace. J’adore ! Je peux t’éviter ça, mais à une condition.
 
   – Ah ! Tu commence à céder ! lui dis-je pour le taquiner encore une fois.
 
   – Ne te réjouis pas trop vite. Je suis très exigent en matière de condition. 
 
   – Dis quand même !
 
   – Je te donne la possibilité de rapporter à ta patronne ma signature pour mes droits à l’étranger, et…hésite-t-il, en contrepartie, tu deviens mon inspiratrice. 
 
   – Et je serais censé faire quoi pour t’inspirer ?
 
   – M’appartenir corps et âme le temps que je finisse d’écrire mon prochain roman.
 
   – T’appartenir ? C’est une proposition très inhabituelle.
 
   – C’est à prendre ou à laisser !
 
   Je me rends compte maintenant que, bien qu’il me faut me résoudre à faire les choses à sa façon, si je joue les cartes intelligemment, je serais peut-être en mesure de lui faire signer tous les contrats que je voudrais. Après tout, tout le monde connait ses romans et l’image qu’il veut bien donner de lui, mais personne ne sait vraiment qui il est. Et j’ai une occasion en or d’accéder à l’homme qui se cache derrière cette image. Alors pourquoi pas en échange de sa signature, je n’accepterais pas d’être la muse du plus désiré des hommes de l’année ?
 
   – J’accepte.
 
   Il sourit, apparemment satisfait.
 
   – Alors, qu’est-ce qu’on fait maintenant ?
 
   – J’ai l’impression qu’un petit verre ne te ferait pas de mal.
 
   Il sourit et tire deux verres en dessous de la table.
 
   – Je ne dirais rien sur notre accord si tu promets d’en faire de même, me dit-il.
 
   Il place un verre en face de moi
 
   Même si je me sens déjà plus à l’aise, je suis impatiente de mettre la main sur ce contrat qu’il m’a promise.
 
   – Je me permets de te préparer un Morito. Je pense que tu vas beaucoup aimer.
 
   Il se met à verser dans le verre divers ingrédients.
 
   – Quelque chose de simple comme toi.
 
   Il ajoute du rhum blanc dans le verre. Ça promet.
 
   – Sucré, mais avec modération.
 
   Pendant que je l’observe mélanger le citron, le rhum, le sirop de sucre de canne, la limonade et la feuille de menthe, mon esprit se met une fois de plus à fantasmer à force de regarder ses mains. J’image ses longs doigts sensuels se promener sur ma peau, caressant mes seins et stimulant doucement mes tétons.
 
   Amy, réveille-toi, voyons !
 
   – Voilà. Dis-moi ce que tu penses de ça. 
 
   Il me contemple droit dans les yeux tout en me tendant son verre. Son regard mordant est si intense. C’est comme s’il peut voir à travers moi.
 
   Soudain, j’ai envie de le séduire, de le provoquer. C’est complètement contraire à ma personnalité, mais je me sens sexy et désirable pour la première fois. J’ai envie de lui montrer à quel point il m’affecte.
 
   Je pose doucement mes lèvres sur le verre tout en le fixant du regard. Je le penche juste assez pour laisser le liquide entrer dans ma bouche, goutte par goutte. Il m’observe avec un amusement évident. Je fais preuve de sang-froid, m’abandonne progressivement à l’effet de l’alcool, coulant dans ma bouche. 
 
   Je veux le provoquer !
 
   Je décroise légèrement mes jambes, comme pour l’inviter secrètement. Tout à coup, je me rends compte à quel point je le désire.
 
   Tout en l’observant, je retire temporairement le verre de mes lèvres pour laisser ma langue se promener sur le rebord et lécher le breuvage citronné. Nos yeux sont comme collés ensemble, fascinés par cette conversation silencieuse. C’est le langage du désir et je n’ai jamais autant voulu parler cette langue.
 
   C’est la première fois que je trouve le courage et le cran d’aguicher et de séduire un homme d’une telle façon. Le fait d’y parler, j’ai la peur qui m’envahit de la tête jusqu’aux orteils. Je ne le connais pas, je ne sais pas ce dont il est capable. Je me suis aventurée dans la gueule du loup. Son territoire.
 
   Je sais que je ne peux plus rebrousser chemin et que je vais me retrouver sous son contrôle le plus total. Il n’est pas le genre d’homme qui cherche juste une source d’inspiration à contempler. Il est le type d’homme qui aime contrôler les femmes qui lui plaisent. Et c’est bien ce qui m’effraye, car je n’ai aucune idée de l’endroit où je mets les pieds, mais je ne peux pas retourner en arrière.
 
   Il est assis là, un sourire au visage, et il m’observe sereinement tout en jouant avec un morceau de citron vert. Il lèche son jus alors qu’il me regarde l’aguicher.
 
   Soudain, il dépose le citron, et à l’instant même, je réalise que le moment est venu pour lui de prendre les choses en main.
 
   – Je veux que tu deviennes la femme de mon roman. 
 
   Je sens une nouvelle vague de chaleur s’emparer de moi, mais cette fois-ci accompagnée d’une sensation toute nouvelle, comme une certaine brise alimenter par l’inconnu; et c’est plus fort que tout ce que j’ai ressenti auparavant. J’approche ma main du col de son chemisier, laissant mes doigts s’emparer des boutons. Lentement le bouton, cède, puis un autre, et encore un autre pour admirer un peu mieux sa cicatrice. 
 
   Je prends une autre gorgée de Morito. J’apprécie tellement la sensation que me procure l’alcool dans ma gorge et sens que son pouvoir s’abat entre mes cuisses. Il profite pour me dégrafer de mes boutons à son tour, révélant mon soutien-gorge beige. Mes seins durcis sur le regard admiratif de Blake. Je peux lire dans ses yeux comme un livre ouvert. Ils me disent sans hésitation…continue.
 
   Une autre gorgée de la boisson délicieuse me pousse à oser aller encore plus loin. J’écarte les jambes et laisse sa main courir le long de ma jupe, la soulevant pour révéler ma culotte beige. Il glisse son doigt sous la dentelle alors qu’il continue à me fixer du regard. Il ne tarde pas à trouver mon clitoris et commence à déplacer son doigt d’avant en arrière. Je sens une vague de chaleur m’envahir et je gémis de plaisir. Je suis si humectée que je ne tarderais pas à atteindre l’orgasme. 
 
   Je pose le verre vide sur la table et glisse ma main libre à l’intérieur de mon soutien-gorge, mon doigt saisit le bout de mon sein qui durcit immédiatement et une autre vague de plaisir parcourt mon corps en fusion. Va-t-il me laisser orgasmer ou est-ce qu’il va m’arrêter ? J’espère qu’il me laissera finir avant de me pénétrer. Il sourit tout en m’observant avec un plaisir évident.
 
   Alors que son doigt se déplace de plus en plus vite, intensifiant la stimulation rythmique de mon clitoris, je n’arrive plus à tenir. Je sens l’orgasme arriver sur le regard spectaculaire de Blake.
 
   C’est alors qu’il enlève sa main sans prévenir.
 
   – Stop ! Ce n’est pas ainsi que je vois la fin de la scène.
 
   Blake se lève et s’approche de moi. Je le désire tellement que j’ai la sensation que je peux orgasmer, juste en le regardant et en imaginant ce qu’il va faire de moi. Il se tient là, devant moi, et il met sa main dans mes cheveux. Sa poigne est ferme et puissante. J’approche mes mains de son torse musclé et soulève sa chemise. Je pose mes lèvres sur sa cicatrice pour y déposer un baiser. Je peux sentir l’odeur de son eau de colonne et ça m’excite encore plus. Il me laisse parcourir son corps, ses mains tenant l’arrière de ma tête, comme pour me commander.
 
   Je m’empare de sa fermeture éclair tout en posant mon autre main sur son jean. Je peux sentir sa virilité à travers son pantalon. Il est dur et je veux le goûter, sentir son gland entre mes lèvres.
 
   Je retire son pantalon et glisse ma main dans son boxer. 
 
   – Tu es impressionnante. 
 
   Je caresse son sexe doucement sur toute sa longueur, levant les yeux vers lui. Mes yeux viennent de rencontrer les siens et soudain je me sens comme les femmes qu’il décrit dans ses livres. Je sens que je peux faire des choses avec lui que je n’aurais jamais osé faire auparavant. 
 
   – Alors, qu’est-ce que tu penses que la femme de mon roman ferait maintenant ? me dit-il.
 
   Je ne réponds pas, mais à la place, je saisis sa verge et la glisse doucement entre mes lèvres. Alors qu’il me tient fermement par la tête, il commence à  pousser son incroyable virilité aussi profondément que possible. Je le saisis par les hanches, le pompant fiévreusement tout en pressant son érection encore plus loin dans ma gorge. Il gémit de plaisir.
 
   – Tu es une vraie source d’inspiration. J’ai plein d’idées qui me passent par la tête.
 
   – Je suis impatiente de connaitre la suite, lui dis-je. 
 
   – Ok. On va passer à l’étape supérieure.
 
   Il m’extirpe de son emprise et m’allonge sur le canapé.
 
   – Tourne-toi et penche-toi en levrette. 
 
   Je le désire tellement, que j’obéis immédiatement.
 
   Je me retourne et me penche, les fesses en l’air. Il se tient derrière moi et tout à coup il me donne un baiser dans la nuque.
 
   J’ai à peine le temps de réaliser la chaleur de ses lèvres sur ma peau que je ressens la pénétration vigoureuse de sa verge. Le plaisir intense qui suit me fait immédiatement oublier ma mission.
 
   Il continue à m’infliger d’autres baisers dans le cou en me pénétrant et je gémis de plus en plus fort. Va-t-il me laisser orgasmer ? Car je ne suis pas en mesure de me retenir plus longtemps.
 
   Il me tient par les hanches tout en guidant son sexe encore plus profondément en moi
 
   – Ah. Tu me rends fou, me dit-il.
 
   – C’est tellement bon. S’il te plait, ne t’arrête pas.
 
   Je suis sur le point de m’abandonner complètement à l’orgasme le plus glorieux que je n’aie jamais encore connu, quand il me dit:
 
   – Je vais accélérer et tu ne vas plus te retenir.
 
   Il me pénètre si intensément que je semble perdre connaissance tout d’un coup. Le feu qui s’accumule dans mon corps me consume. Alors il me pénètre encore plus intensément. Je m’abandonne alors complètement à la sensation de plaisir qui progressivement s’empare de tout mon être. C’est ainsi que je fais connaissance avec l’orgasme le plus glorieux de toute mon existence. Je crie de plaisir. Je n’ai jamais ressenti une telle sensation de toute ma vie.
 
   – Je vais me rafraichir, lui dis-je.
 
   Je dis ça, mais je veux plutôt être seule. Je me sens bien, mais en même temps mal dans ma peau. Ce n’est pas mon habitude de faire ce genre de chose. 
 
    
 
   ***
 
    
 
   Il est 22:00.
 
   Maintenant que je me rafraichis dans la pièce d’à côté, je me demande comment je me suis retrouvé dans une telle situation. Mais à en juger par l’incroyable orgasme que je viens d’avoir, ça en a valu la peine. 
 
   J’ai un contrat à signer.
 
   Je sors des toilettes, espérant qu’il ne s’est pas moqué de moi, mais Blake a disparu.
 
   Je me suis bien fait avoir. Il faut que je sorte d’ici le plus rapidement possible. J’ai tellement honte.
 
   Je rassemble mes affaires et sors de la pièce, essayant de me rassurer que personne ne me voit. Je marche dans le couloir quand j’entends une voix familière derrière moi.
 
   – Amy ?
 
   Je me retourne et il est là, aussi beau que tout à l’heure.
 
   – Je pensais que tu t’étais moqué de moi.
 
   – Moqué de toi. Quel genre d’auteur penses-tu que je suis ? J’ai trouvé ma source d’inspiration, je ne pourrais pas la laisser filer. En plus, on a un contrat à signer. 
 
   Ses yeux s’illuminent de satisfaction.
 
   – Je ne vais pas te laisser partir sans avoir accompli ma part du marché. Une exclusivité sur tous mes romans, c’est une affaire en or.
 
   – Vraiment, tu es sérieux ?
 
   – Bien sûr. Tu ne penses pas que tu le mérites ?
 
   Je lui retourne son sourire.
 
   – Avec ça j’aurais mon cdi, c’est sûr.
 
   – Alors, retournons dans le bureau.
 
    
 
   ***
 
    
 
   Je ne peux pas croire la chance que j’ai. J’ai signé le contrat avec Blake Carpenter et il donne à l’agence Suzanne Bennett l’exclusivité de ses droits d’auteur étranger sur tous ses romans. 
 
   Pendant que je range mes affaires, je me sens dans l’obligation de lui demander quelque chose qui me trouble:
 
   – Tu ne donnes jamais tes droits étrangers. Pourquoi moi?
 
   Il me regarde et sourit.
 
   – Je ne sais pas. Tu vas me trouver un peu excentrique, mais j’ai juste ressentit quelque chose d’inhabituel quand je suis tombé dans tes yeux. C’est un truc d’écrivain. 
 
   J’ai le souffle coupé. Je secoue la tête pour finalement cafouiller:
 
   – Non, c’est plutôt flatteur.
 
   Ses paroles remplient mon cœur d’une douce chaleur et je sais que sur cette carapace d’homme dure, il se cache un homme meurtri. 
 
   Il m’a touchée. 
 
   Malgré mes tentatives de dissimuler ce que je ressens à l’intérieur, je sais que j’aurais dû mal à me défaire de ses doigts sur ma peau.
 
   Je sais que c’était stupide. 
 
   Même si Blake est au fond un type bien, ça ne peut pas aller plus loin que ce qu’on vient de partager, même si c’est difficile et douloureux.
 
   – J’aimerais bien continuer à te voir pour me donner un peu d’inspiration, me dit-il.
 
   Et tout à coup, je me rends compte que ce ne sera pas si simple que ça.
 
   – Je...oui...moi aussi, j’aimerais bien qu’on se revoie, je réponds doucement.
 
   – Viens à mon bateau demain ? Je te ferais lire ce que j’aurais écrit dans la nuit grâce à toi.
 
   Mon cœur s’affole dans ma poitrine. Il veut passer plus de temps avec moi. En l’entendant prononcer ces mots, je ne peux pas retenir mon enthousiasme. 
 
   J’ai hâte de le revoir.
 
   – Oui. À demain, alors.
 
    
 
    
 
   FIN
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